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DE LA SOCIÉTÉ SUISSE DES TRADITIONS POPULAIRES

Paraît quatre fois par an

36e Année NM* 1946

Le jeu du piquet ou des bâtons à Estavayer.
Par F.-X. Brodard, Estavayer-le-Lac.

Essayons, par un coup adroit, Photo F.-X. B.

de faire tomber les deux bâtons encore fichés en terre.

11 est un jeu que les garçons d'Estavayer pratiquent depuis
un temps immémorial: celui du piquet ou des bâtons. Il n'exige
pas d'autres engins qu'un bâton et un sol détrempé où l'on
puisse l'enfoncer facilement.



50* —

Voici un premier bâton planté. Photo F.-X. B.

Je ramasse le mien et vais tenter ma chance.

Les joueurs, munis chacun de leur bâton dont l'une des

extrémités est taillée en pointe, le fichent dans le sol, l'un après
l'autre. Mais vous pensez bien que cette seule opération n'offrirait
pas grand intérêt. La grande affaire est donc, en enfonçant son
bâton dans le sol, de faire tomber les bâtons qui y sont déjà.
Notre cliché représente justement une équipe de garçons en train
de jouer. Dans le sol, deux bâtons sont encore enfoncés, tandis
qu'un troisième est déjà tombé. Le joueur que l'on aperçoit à

gauche est en train de mesurer son coup pour faire tomber à leur
tour les bâtons de ses deux partenaires, tandis que les deux
intéressés suivent avec attention ce qui va se passer.

Ce jeu sans danger est très en faveur à la colonie de vacances1

par exemple : les baies vives fournissent sans peine le matériel
nécessaire, et les garçons d'Estavayer n'ont pas de plus pressant
travail en arrivant à La Roche, que de se couper un bâton qu'ils
ornent ensuite à leur façon, en y gravant leurs initiales, en le
décorant de figures géométriques entaillées dans l'écorce, ou même
en enlevant complètement celle-ci. Notre cliché vous montre
quelques spécimens de cet « art populaire » enfantin.

1 La colonie (le vacances d'Estavayer est située à La Roche, Gruyère.
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